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Presentation
de Texposition de Noel

de la Societe jurassienne cfEmulation
1e 2 5 novembre 1978, ä Tavannes

par Pierre Siegentbaler

Et si nous parlions d'autre chose, Mesdames et Messieurs, puisque nous
voici reunis dans l'enceinte d une firme prestigieuse, menacee aujourd'hui
dans sa structure meme par les häsards de la conjoncture Si nous parlions
d'inflation, par exemple, ou de recession, bref de crise

Pour ma part, je revois quand je veuxla caissette de spaghettis que nous
gardions au galetas, vers les annees trente, commc d'autres ont des lingots
dans un safe. C'est qu'il faut avoir — nos artistes en conviendront volon-
tiers — des relations pour subsister en periode de crise dans nos societes
liber-ales avancees. Or mon pere connaissait lc patron de la Fabrique de

pates alimentaires de La Ferriere, grace auquel il avait cu au prix de gros les

spaghettis, et ce tresor devait assurer notre survie pour des mois. Mais je
n'ai pas oublie le depit de ma mere lorsqu'elle decouvrit un matin avec moi

que nous n'etions plus seuls ä beneficier de la prodigieuse ressource cerea-
liere. En effet, parmi l'armee des fines aiguilles blondes rangees au fond de
la caisse dans leur emballage de papier violace, quelques menucs crottes
indubitables temoignaient sans equivoque du rcpas pris en ces lieux par les

souris Degoüte, je renon^ai aussitot ä croquer les fragiles tiges crues dont
j'aimais sentir l'eclatement contre mon palais, avant que la saveur doucatre
du ble n'ait empli ma bouche gourmande de Iiis d'ouvrier. Mon pere cut
beau tendre aux rongeurs des trappes, cette premiere caisse demeura aussi la
derniere, ma mere preferant m'envoyer querir ä la laiterie des pates frai-
ches, dont Tenorme Madame Bohnenblust inscrivait en soufflant le prix
dans un carnet tout crasseux de manipule, le carnet des chomeurs

Des evenements de cette sorte m'auront appris de bonne heure qu'on
n'amasse pas grand-chose ici-bas, les vraies richesses etant d'autre espece,
mais cela non plus nos peintres et sculpteurs ne l'ignorent sans doute

pas, du moins on l'espere, car qu'est-ce qui compte en effet, reussir ou
se realiser II faudrait pouvoir le demander ä Albert Schnyder, seigneur
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octogenaire curieusement meconnu dans ce Jura, ou on compterait sur lcs

doigts d'une main le nombre de ses expositions, alors qu'il n'y a toujours
pas de Schnyder au Musee jurassien, par ailleurs si richc de tant d oeuvres
diverses!

Si j'evoque ici Albert Schnyder, c'est encore en raison de la crise, cellc
des annees trente, bien sur, celle aussi que les pessimistes nous predisent

pour 1980! Car comment oublier la lutte solitaire du Schnyder d'alors,
dans un Jura en proie au malheur economique avec, pour toute emulation,
1'amitie passionnee d'un reveur nomme Werner Renfer, ne ä Corgemont,
notre premier ecrivain, pratiquement mort de faim en 1936 a Saint-Imier,
comme me le confirmait encore tout recemment le grand peintre dele-

montain.
II est done evident pour chacun qu'une exposition comme celle-ci

constitue un evenement, dans la mesure oü elle marque le progres accompli
depuis dans le rassemblement, l'encouragement et la reconnaissance

publique de nos artistes. Pourtant, rappelons quand meme en ce jour de fete

que le Jura sort tout juste d'une ere d'exceptionnelle reussite materielle, ere

commencee vers les annees cinquante, voire meme en pleine guerre pour
certains! Pareille epoque ne se representee sans doute jamais plus chez

nous, car — et chacun devrait en etre conscient! — c'est maintenant ä

d'autres de jouer leur partie dans ce jeu de dupes qu est l'economie de
marche. Ainsi touchons-nous peut-etre dejä le fond de la caisse, ou il ne

restera bientot plus que quelques pales debris parmi la multitude des crottes
noires accumulees.

Aujourd'hui, ma question sera done tout naturellemenq celle-ci: Ces

vingt-cinq ou trente annees de «miracle economique», aurons-nous su en

profiter nous autres Jurassiens, et singulierement nos artistes Certes,
des pätes ä la peinture alimentaire, il n'y a qu'un pas, que beaucoup ont
franchi d'un pied leger — et pas seulement chez nous! — donnant tete
baissee dans toutes les modes et dans les pires snobismes. Mais qui oserait le

leur reprocher
Qu'on me pardonne une fois de plus ici un gout immodere pour la

citation, mais ne faut-il pas repondre en toute honnetete a notre question?
«Cette epoque, feroce dans le quotidien (le strict necessaire exige que l'on
soit riche), ne se prive de rien, elle veut tout avoir, le moderne, l'ancien,
l'äge de bronze, le style Louis-Philippe, etc. Les antiquaires et le marche

aux puces sont plus florissants que jamais. Le goüt de l'antiquite tient meme
lieu d'esthetique. En fait le commercialisme systematique de l'humanite
d'aujourd'hui s'est empare des oeuvres d'art comme de toutes autres den-

rees. Ce secteur est prospere C'est aussi que les artistes y consentent
entierement; ils sont devenus les fournisseurs d'une clientele qui, pour
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payer, ne demande qu'a etre satisfaite: pour vivre a une epoque de «vie
chere», les irreguliers sociaux doivent s'adapter. Agreables echanges, ou ce
n'est pas toujours le meilleur produit qui l'emporte, loin de lä, qui n'aboutis-
sent pas a une distribution equitable de la trop fameuse « culture » (laquelle
suppose une volonte bien plus qu'une possibilite), mais a la plus etonnante
inflation artistique de tous les temps. » (Francois Michel: Preface ä l'Ency-
clopedie de la Musique — Fasquelie, fevrier 1958)

En ce qui nous concerne, on voudrait etre assure — mais sans doute est-
ce pared ailleurs — que la spectaculaire multiplication des peintres et des

sculpteurs jurassiens ä plein ou ä mi-temps (et je ne parle pas des Galeries
n'aura pas ete uniquement le fait de la conjoncture, mais peut-etre, quand
meme, la manifestation d'exigences intimes qui furent Celles d'un Schnyder,
d'un Coghuf, d'un Lermite, d'un Giauque, d'un Comment, d'un Bregnard
(et on me pardonnera volontiers ceux que j'aurai oublies

La reponse a notre question, c'est en nous-memes, une fois de plus, que
nous irons la chercher, et par la voix d'un Jurassien du Sud. Void en effet ce

qu'ecrivait, en pleine crise economique, Werner Renfer, dans l'une de ces

«Chroniques» du «Jura Bernois», le petit journal de Saint-Imier (Signa-
Ions que ces Chroniques, partiellement publiees en 1958 par les soins de

l'Emulation, sous la direction de P.-O. Walzer, viennent d'etre heureu-

sement completees, aux Editions du Pre Carre, grace ä la ferveur du poete
Hughes Richard, autre « Sudiste»):

« Si, pour une raison ou une autre, un pays n'a pas de valeurs morales ä

lancer dans la circulation, il peut etre aussi fortune qu'il le voudra, il ne

jouera jamais dans les affaires du monde le moindre petit role decisif.

Quand la richesse n'a pas pour but d'alimenter un ideal, une maniere de

concevoir les choses et de les aimer, eile coule, sterile, entre les mains des

illettres.» Et plus loin : «C'est quelque chose qui compte aussi bien pour la

prosperite economique que pour la sante intellectuelle d'un peuple quand il
possede le moyen, en toutes circonstances, de s'exprimer pleinement et de

donner ainsi, ä ses qualites, en quelque sorte le maximum de rendement. II y
a un plan intellectuel sur lequel toutes les activites du pays sont solidaires,

ou elles peuvent reciproquement s'encourager et se developper, ou elles

peuvent atteindre ä l'unite. »

Paroles prophetiques, mais qui faute d'avoir ete entendues, tant au nord
qu'au sud, n'auront pu eviter l'eclatement prefabrique que l'on sait. La
realite, Mesdames et Messieurs, c'est que nous avons tous ete privilegies
par les circonstances, — encore que beaucoup d'entre nous les auront
cherement payees! — tous, industriels, artistes, professeurs, hommes de

loi, commercants, ouvriers. Pourtant, ce confort et cette prosperite n'ont-ils
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pas crop souvent engendre l'autosatisfaction, la morgue et la Süffisance,

poisons mortels propres ä tuer dans l'oeuf toute velleite creatrice Car
aimer son pays, c'est se remettre en question avec lui. Helas, comme
s'ecriait ä la T.V. romande le cineaste Alain Tanner :« Deux vertus majeures

nous auront singulierement fait defaut ces dernieres annees : le desespoir
et la passion!» Par quoi il faut entendre, bien sür, le desespoir devant la
mediocrite, l'injustice et l'impuissance ou nous sommes de comprendre
jamais notre finalite; mais encore, mais surtout la passion de PUtopie, c'est-
a-dire et en depit de tout, un besoin absolu de rever et de « changer la vie »

La changer peut-etre au moyen de la politique — encore qu'on puisse nour-
rir lä-dessus quelques doutes au regard de notre histoire — ou la changer
alors autour de nous, radicalement, ici et maintenant. Revolution done,

certes, mais d'essence personnaliste et culturelle, comme on voit. Or sont-
ils nombreux dans ce Jura ä avoir entendu l'exhortation süperbe de Rene
Char : «Hate-toi de transmettre ta part de merveilleux, de rebellion, de

bienfaisance » De la liberte, helas, (puisque c'est bien d'elle qu'il s'agit)
nous presente-t-on autre chose que la face usee, ternie, manipulee, et

jamais son revers intact, etincelant de virtualites insoup^onnees Quand le

temps presse et que la mort guette
Mais ne nous emballons pas! Les multiples bouleversements recents

nous ont, je crois, dissimule certaines constantes de notre devenir et
d'abord, sürement, l'essentielle et peut-etre necessaire solitude de l'homme,
de l'artiste en particulier. Tout est alle si vite, en effet, si facilement, que les

artistes eux-memes ont parfois perdu le gout, la pratique de l'inquietude et
de l'interrogation solitaire. Mais peut-etre aura-t-il rencdntre un echo

jusque chez nous l'aveu terrible d'Eugene Delacroix : «J'ai trouve la pein-
ture quand je n'avais plus ni doigts ni ongles !»

Mesdames, Messieurs, soyons-en assures, des peintres et des sculpteurs
de valeur se sont leves et se leveront encore ici, malgre les accidents de l'his-
toire, et c'est sans doute le merite, mieux le devoir d'une association comme
la votre de les reunir, de les confronter et de les faire aimer. Et tant pis pour
le sceptique Degas qui pretendait, non sans d'excellentes raisons, qu'«il
faut decourager les artistes »

En guise de conclusion, j'aimerais tenter de concretiser les propos
d'Alain Tanner sur la passion par un exemple emprunte ä une lettre de
Renfer ä son ami Schnyder, encore eux! (Renfer et sa femme venaient en
effet de recevoir la serie des dessins destines a illustrer «Hannebarde»,
l'unique roman acheve de notre ecrivain.) « On est reste des heures devant
tes images. Mon vieux, je te serre la main a la faire craquer, et je te dis:
« Fou-tu, plus rien n'est fou-tu, puisque tu as fait ?a.»
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Que ceux maintenant qui n'auraient jamais connu ce genre d'enthou-
siasme, de certitude ou demotion devant l'oeuvre d'art s en retournent ä

leurs presidences, ä leurs comptes en banque et ä leurs chers partis!
Enfin, si on me reprochait — et avec quelle raison — de n'avoir guere

parle d'arts plastiques aujourd'hui, je me permettrais de vous renvoyer ä

nos peintres et ä nos sculpteurs ici presents, ä leurs oeuvres surtout, et peut-
etre qu'ils vous declareraient ce qu'avouait en riant, 1'autre dimanche, ä

Perrefitte, l'humble et metaphysique Bregnard:
«Ca n'est nullement mon MOI que j'exprime dans mes toiles, sinon

elles ne vaudraient pas grand-chose !»

Pierre Siegen thaler
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